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Ils bossent dur tout en étant exposés au virus 

Mais sans eux vivre n'est pas possible  

Avec plus de travail qu'avant ils gardent le tonus 

Ce n'est pas le moment de devenir sensible  

 

Ils sont la base de la pyramide  

Si on les enlève tout s'écroule  

Ce n'est pas le moment d'être timide  

Ils bossent pendant des heures pour que tout roule 

 

Ils étaient des moins que rien  

Des pions dans un engrenage économique  

Parfois râler leur faisait du bien  

Ils étaient loin d'être dynamiques  

 

Ils travaillaient sans conviction aucune  

Et pour un salaire de misère 

Ils ne rêvaient pas de décrocher la lune 

Ils n'avaient pas ce qu'il fallait pour sortir de ce désert  

 

Le coronavirus est arrivé en quelques jours  

Et il a changé toute la donne  

Plus personne ne se dit bonjour  

Et la crise pour cette fois-ci est bonne  

 

Que va faire la population sans eux ? 

Comment vont-ils s'en sortir collectivement ? 

Faut-il faire en sorte que l'accueil soit plus chaleureux ? 

1 mètre et demi de distance est un vrai chamboulement 

 

Ils ont une place importante pour gérer la crise  

On les appelle maintenant les héros du quotidien  

Les gens se sont mis à les applaudir, c'était une surprise 

La fin serait-elle positive comme un film hollywoodien  

 

Ils travaillent comme des fourmis  

Assumant une charge beaucoup plus importante  

Ils respectent les normes de sécurité en toute autonomie 

Ils font tout pour que la population soit contente 

 

Ils sont les réassortisseurs dans un magasin alimentaire 

Et ils crèvent de faim 

Ils en ont marre de fermer leur gueules, de se taire 

Pendant cette crise certains se mettent en grève enfin  

 

Ils sont des infirmiers dans les hôpitaux  

Et ils tombent eux-mêmes malades  

Ils n'ont pas le temps pour leurs déboires sentimentaux 

Surtout quand le gouvernement leur raconte des salades 

 

 

Ils sont des chauffeurs-livreurs qui ont mal au dos  

Tant que le poids des marchandises est lourd 

La vie ne leur a pas fait de cadeaux  

Même s'ils ont une main de fer dans un gant de velours 

 

Ils en ont assez d'être mal perçus  

Et ils veulent plus de considération du gouvernement  

Tout le monde comprend qu'il leur faut plus de revenus 

Même si les élus ne savent comment le faire vraiment 

 

Il y a ceux qui veulent que rien ne change après 

Que tout redevienne comme avant  

Ils sont de moins en moins discrets  

Ce n'est pas la même longueur d'ondes avec les savants 

 

Il y a ceux pour qui l'économie importe sur la santé  

Et qui veulent surtout que l'engrenage redémarre  

En faveur de l'argent ils ne cessent d'argumenter  

Et ceux qui veulent protéger la population en ont marre 

 

Comment voulez-vous que les petites gens s'en sortent  

Quand les grands se foutent de la santé publique 

Les scientifiques veulent faire en sorte  

Que les bonnes mesures s'appliquent  

 

Alors les petites gens baissent tout doucement les bras  

Et ne luttent plus que pour survivre  

Mais les premiers qui quittent le navire ce sont les rats 

Ce comportement est bien expliqué dans les livres  

 

Ils ont bien envie d'un monde plus juste  

Mais ils ne le transforment pas en actes  

Et oui les petites gens dégustent  

Et avec les élites ils perdent le contact  

 

Heureusement qu'à l'État il y a ceux qui luttent  

Pour que le petit peuple ne soit pas le dindon de la farce 

Des gens aux parcours difficiles le gouvernement recrute  

C'est beaucoup plus important que la conquête de Mars 

 

Le pire est derrière nous 

Pourvu qu'il n'y ait pas de retour en arrière 

C'est à ce peuple qui est à genoux  

Que le gouvernement accorde des possibilités financières  

 

Ils bossent dur tout en étant exposés au virus 

Mais sans eux vivre n'est pas possible  

Il est grand temps de faire le focus  

Sur ceux qui les gens riches prennent pour cible  


